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Tempête
de juin en
Gaspésie
Les déneigeurs exigent 
de Québec qu’il réajuste 

leur contrat
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■ RIMOUSKl— Le dernier hiver 
aura été désastreux pour les en­
trepreneurs en déneigement de la 
Gaspésie, qui réclament du Con­
seil du Trésor un réajustement de 
leur contrat. Sinon, le réseau 
routier de la péninsule gas- 
pésienne pourrait manquer d'en­
trepreneurs, l’hiver prochain.

S’ils n’obtiennent pas gain de cause 
d’ici le 1er juillet, plusieurs des .55 en­
trepreneurs concernés menacent 
Québec de ne pas renouveler leur con­
trat. « Le ministère des Transports est 
prévenu et le Conseil du Trésor (C T) 
aussi. Ou les contrats seront réajustés 
ou le ministère repassera», a dit ia 
porte-parole des entrepreneurs, Mme 
Pierrette Claveau, vice-présidente de 
l’Association des propriétaires de ma­
chinerie lourde du Québec. Selon elle, 
le problème ne vient pas du bureau ré­
gional du ministère des Transports, à 
Rimouski, mais de Québec. «Tout le 
dossier a été déposé au CT et la prési­
dente, Mme Pauline Marois, ne bouge 
pas. Le CT est de mauvaise foi », af­
firme Mme Claveau. Le litige vient du

fait que les derniers hivers auront été 
rigoureux en (Jaspésie. Lors de la der­
nière saison froide, il est tombé jus­
qu’à 800 centimètres de neige à Mur- 
dochvile. Or, dans l’octroi des con­
trats, le ministère des Transports fixe 
la valeur sur la moyenne des précipi­
tations des 30 dernières années, pour 
l’ensemble de la province. « Ça n’a pas 
de sens. p;n (îaspésie, l’hiver ne com­
mence pas à Noel pour se finir en fé­
vrier, mais bien souvent en octobre 
jusqu’à la fin d’avril. Même en mai, on 
a des tempêtes. Depuis des années, on 
opère à pertes. Ça prend nos revenus 
d’été pour passer l’hiver suivant. C’est 
assez ! »

l,es entrepreneurs en déneigement 
réclament outre l’indexation de leur 
contrat, que les estimés des précipita­
tions sur lesquelles estbasée la valeur 
des contrats soient effectués en ré­
gion. ils ont réclamé l’appui des deux 
délégués régionaux du Bas Saint-Lau­
rent et de la (Jaspésie, les députés 
Danielle Doyer, de Matapédia, et Mat­
thias Rioux, de Matane. Autre brique 
dans la cour des entrepreneurs, la 
prochaine hausse de 7 cents du litre 
d’essence te 1er juillet, qui n’a rien 
pour encourager les entrepreneurs en 
déneigement, surtout ceux qui avaient 
signé leur contrat d’un an, renouve­
lable pour les deux prochaines an­
nées.

Congrès «Mongol... fiers», 
fin juin, à St-Anselme
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ü.*. Caurifr, rKargée d, pn,J„ d, ta CHée. et Mneeel Moreau de ta
prend livraison de quelques rrapanels de mer.

Des poissons méconnus 
trouvent enfin preneur

La criée de Grande-Rivière est une réussite
GiLLKS GAIINK

Collaboration spéciale

. GRANDE:-RIV1ÈRE — Les trois premières semaines de la criée de 
poisson organisée par le Centre spécialisé des pêches de Grande-Ri­
vière ont connu un vif succès auprès des restaurateurs et des poisson­
niers, principalement ceux de la région comprise entre Percé et Chan­

dler.

QUÉHPX' (Le Soleil)— Louise Bris- 
sette, mère de 24 enfants handicapés 
adoptés, s’apprête à réaliser une 
autre folie: un congrès pour parents 
fiers de leur enfant handicapé. « Mon­
gols... fiers» so tiendra dans les 
champs de la famille Brissette, à 
Saint-Anselme de Dorchester, à '20 km 
au sud de Lévis, les 28. 29 et 30 juin 
prwhains.

Avec une petite équipe, Louise Bris­
sette a mis sur pied une infrastructure 
pour recevoir les 300 « congres­
sistes », parents et enfants. Klle a fait 
en deux mois ce que d’autres auraient 
réalisé en six mois. Peu de publicité. 
Uiais un bouche à oreille efficace. 
Trois cents congressistes se sont in­
scrits, et cela va sans compter le nom­
bre de gims qui viendront passer une 
ôu deux journées dans te coin de

Saint-Anselme cette semaine. Le con­
grès qui commence mercredi attire 
non seulement des Québécois, mais 
des participants du Nouveau-Bruns­
wick, de l’Alberta, de France et de 
Suisse

Louise Brissette avoue tout de 
même, qu’il y a deux mois le congrès 
Mongols... fiers, « c’était pas évident ». 
Mais Mme Brissette a pris l’habitude 
de croire en la Providence. Tout sera 
prêt pour recevoir ta visite, beau 
temps mauvais temps.

«.le voudrais tellement que les par­
ents soient fiers de leur enfant handi­
capé Moi, je le suis, en tout cas. Ces 
trois jours seront une fête de partage, 
d’émerveillement», dit Mme Brissette. 
IH's personnalités telles que le nonce 
apostolique et l’archevêque de Qué­
bec. Mgr Maurice Couture, y sont at­
tendues

Toutes les espèces, même les plus 
laides et les moins connues, finissent 
par trouver preneur dans de courts 
délais, une situation notamment at­
tribuable à l’intérêt des chefs cuisi­
niers de Percé, ville où se déroulera 
les Gourmandises marines du 29 juin 
au 2 juillet, un autre effort majeur de 
promotion des produits de la mer 
sous-utilisés, mais succulents.

«.Je suis certaine de vendre tout le 
poisson qui rentre. La demande est 
forte. Une vingtaine de pêcheurs par­
ticipent. mais il va falloir que d’autres 
pêcheurs y prennent part. 11 faut élar­
gir les rangs », estime Linda Cauvier, 
chargée du projet de criée.

Chaque matin, une vingtaine de pê­
cheurs, surtout des homardiers, rap­
portent au quai des prises acciden­
telles. ce qu’ils relançaient à la mer 
sans ménagement il y a une couple 
d’années à peine. La morue ogac, ou

morue de roche, qui a toujours été 
sous-estimée par rapport à sa con­
soeur dont la biomasse est en chute li­
bre depuis des années, la loquette 
d’Amérique, la tanche totogue, ou 
achigan de mer. le crapaud de mer, le 
crabe araignée et le crabe commun, 
oubliés par rapport au crabe des 
neiges, constituent les principales es­
pèces acheminées pour la criée du 
Centre spécialisé des pêches.

11 ne s’agit toutefois pas d’une vente 
aux enchères, mais plutôt d une criée 
«électronique», dans la mesure où la 
liste et le volumedes espèces débar­
quées chaque matin sont télécopiés 
chez les clients potentiels. Ces clients 
peuvent résen’er leurs commandes 
par téléphone ou simplement passer 
au Centre spécialisé des pêches, où 
des employés ont préalablement pré­
paré les produits comme on le ferait 
en usine.

Les prix, celui donné au pêcheur ou 
celui payé par le restaurateur ou le 
poissonnier, sont fort raisonnables. Le 
pêcheur ri\*oit 50 cents la livre pour la 
morue de roche et la loquette d Amé­
rique, 30 cents pour la tanche totogue 
ou 10 cents pour le crapaud de mer. Us 
ne sont pas revendus beaucoup plus 
chers à la criée.

«On ne fait pas d’argent avec ça. 
Mais une poissonnerie ou une usine va 
peut-être décider de reprendre ça l’an 
prochain. Tous les poissons sont bons 
et se vendent bien », note Linda Cau­
vier.

Marcel Moreau, de la poissonnerie 
Le Petit Gaspésien, de Grande-Rivi­
ère, trouvent de nombreux avantages 
à la criée. « Ca m’aide à faire connaître 
les espèces sous-exploitées, .le sens 
maintenant que. tous les jours, je vais 
être capable d’en trouver. C’est plus 
facile que d’aller de pêcheur en pê­
cheur», précise-t-il.

Le public qui désire voir les espèces 
vendues à la criée peut se rendre au 
Centre spécialisé des pêches de Gran­
de-Rivière les lundis.mercredis et ven­
dredis. de 13 h 30 à It) h. La fête gas­
tronomique Les gourmandises mari­
nes, qui aura lieu de jeudi à dimanche 
à Percé, constitue une bonne (K*casion 
de goûter à ces espè<*es.

Les feux à ciel ouvert interdits
C.VTV Bkri hk

Le Soleil

QUÉBEC — La Société de protection 
des forêts contre le feu est présente­
ment sur un pied d’alerte Le temps 
sec et chaud que nous connaissons 
depuis plusieurs jours a porté l’indice 
d’inflammabilité au niveau extrême, 
l’obligeant à interdire les feux à ciel 
ouvert dans toute la province.

Bien que la plupart des 30 feux qui 
faisaient rage hier au Québec étaient 
sous contrôle, la Société ne eessait de

craindre le pire. « Des nouveaux feux 
nous sont signalés d’heure en heure, a 
expliqué Chantale Drapeau. Tous les 
facteurs météorologiques sont réunis 
pour l’éclatement d’incendies. Ln 
plus, la fin de semaine de la Saint- 
.Jean est une période où beaucoup de 
gens vont en forêt pour pêcher, faire 
du eamping ou se balader. 
pourquoi il nous faut être particulière­
ment vi01ants».

Plusieurs incendies étaient actifs 
dans l’Ouest de la province, en Abitibi- 
Témiscamingue. près de Val-d’Or et 
dans l’est du Québia* Le feu le plus im­

portant, sur une superficie de 130 
hectares, se trouvait au nord de Baie- 
Comeau Comme ces incendies se 
trouvaient dans des régions fores­
tières. aucune évacuation n’a été né­
cessaire

Dt'puis le début de la saison, 204 in­
cendies ont été signalés, pour un total 
de 791 hectares de forêt brûlés. Par 
rapport à la même période l’an der­
nier. une diminution de près de 00 % de 
la superficie, et d’environ 23 % du 
nombre de feux, a été enregistrée. 
L’année passée, il y avait eu 341 feux 
jusqu’à cette date
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Francis Reddy peut 
enfin choisir

■ MONTREAL (PC) — Pour la 
deuxième année consécutive, 
Francis Reddy est directeur artis­
tique du Théâtre des Cascades et 
il se considère privilégié. Car 
dans ce métier, on ne choisit pas 

1 souvent. Mais avec les Cascades, 
il a choisi la pièce, les comédiens, 
le metteur en scène.

l'entendre vendredi aux Nuits Black.

Cassandra Wilson 
élargit le répertoire 
du jazz traditionnel

Michèi-e LaFerrikkk

Le Soleil

m Ql'ÉBEC — La chanteuse américaine Cassandra Wiison tait par­
tie de ia prosrammation des Nuits Black. Mais attention lors de son 
spectacle de vendredi, elle pourrait tort bien s’écarter des t«n lers 
j^zy et revenir au.\ strates de musique qui turent siennes au til de sa 
carrière; blues, rhythm & blues, folk et rock.

«Ça ressource d’avoir la capacité de 
mener un projet à long terme. On de­
vient responsable d’un succès ou d un 
échec. C’est un peu comme si on deve­
nait adulte. » ,

C’est la pièce Appelez-rnoi Stépha­
ne, de Claude Meunier et Louis Saïa, 
qui sera présentée cet été.

«C’est tout à fait Meunier dans le ty­
pe de l’écriture, avec une dimension 
dramatique qui se rajoute. Elle est 
tout de suite désamorcée par le sens 
du comique de Meunier et Saïa. »

Un spectacle très imprévisible, pre- 
cise-t-il. « En deux mots, c’est l’histoi­
re d’un comédien dont la carrière ne 
marche pas et qui donne des cours de 
théâtre à des gens qui n’ont aucune 
expérience et qui viennent de tous les
milieux.» ^ ,,

Stéphane, c’est Vincent (iraton. « 1 
utilise son côté prêcheur, il contrôle, il 
déstabilise; c’est un manipulateur. 
Tout ce qu’il fait n’est jamais gratuit. » 

Francis Reddy considère qu’il joue 
un rôle à contre-emploi, un pitre. «Vul­
nérable en même temps. Au début, je

fais des blagues sans arrêt, tout va 
bien dans la vie. Mais Stéphane me dé­
fait complètement. »

DANS L’OMBRE DE PETE
Avec deux enfants de trois ans et 

sept mois, c’est la vie familiale qui pri­
me pour Francis Reddy.

«,J’ai eu une enfance heureuse, 
j’étais bien encadré. J’ai eu une vie se­
reine. Je vis heureux, simplement 
bien. Et je veux que mes enfants aient
cette possibilité-ià. »

Il joue dans Chambres en ville de­
puis le début et vous le reverrez la sai­
son prochaine.

« J’ai manqué un épisode en six ans, 
c’était pour l’accouchement de mon 
premier enfant. C’est un ^os mor­
ceau, le bonheur pour moi. C’est le 
plaisir du travail d’équipe et de la com­
plicité entre tous les individus. C’est 
un peu comme le théâtre amateur, on
travaille en « gang». »

Il reconnaît que l’on peut penser qu il 
est Pete, le personnage. Et il fait des 
efforts pour s’en défaire. «C’est un 
adolescent éternel, un peu rocker. 
Comme comédien, c’est extraordinai­
re à faire. Il est toujours en état d’émo­
tion, toujours en train de toucher à ce 
que la vie a de plus fort.»

ACCROCHÉ PAR MARIO
11 exerce ce métier depuis quatorze 

ans, ayant étudié au collège Lionel- 
Groulx en même temps que Patrice
L’Écuver. ,

« J’avais fait un peu de théâtre au dé­
but, mais ce qui a accroché c’est Ma-

Francis Reddy caresse un grand rêve: 
une télésérie sur Gilles Villeneuve.

rio de Jean Beaudin. l’ar la suite, je ne 
faisais que des films. Mais ne vivre que 
de cinéma au Québec, c’est vivre d illu­
sions. »

Puis vint Chambres en ville. « Ça ou­
vre des portes, ça en ferme d’autres. 
Et c’est pour ça qu’il faut sortir de son 
personnage.»

De quoi rêve-t-il? «Trouver 1 équili­
bre entre le travail et ma vie person­
nelle. On valorise ceux qui travaillent 
beaucoup, alors que je veux qu on dise 
que ce que je fais est bien. Mon but, 
c’est de ne pas en faire trop, c’est de 
faire bien chaque chose. »

Il caresse aussi un grand rêve: tour­
ner une série sur la vie de Gilles Ville- 
neuve, le coureur automobile.

Cassandra Wilson a neuf albums à son 
actif comme chanteuse soliste. Dans 
son àemier.BlueLight’tillOau'n, el­
le élargit le répertoire de 
jazz traditionnel et offre 
plusieurs pièces à l’image 
de son évolution musicale.

Car l’artiste, à ses dé­
buts, il y a 20 ans, faisait 
essentiellement du blues 
et du folk. Elle ne devait bi­
furquer vers le jazz que 
quelques années plus 
tard, après « une rencon­
tre décisive» avec le batteur Alvin 
Fielder, qui lui fit découvrir le bebop.

« Mon dernier album est plus acous­
tique que les précédents », a commen­
té la chanteuse, au début du mois, de 
son appartement newyorkais. «Je 
joue de la guitare sur l’une des chan­
sons. » Elle a aussi participé, comme a

son habitude, à la composition de 
quelques pièces.

Le spectacle de vendredi, au Musee 
du Québec, à 20h:i0, réunira 
sur scène, outre la chanteu­
se, un pianiste, un batteur 
et un bassiste. Cassandra 
Wilson présentera un éven­
tail de ses albums précé­
dents, avec bien sûr un 
aperçu du dernier, sur le­
quel elle reprend des suc­
cès de Joni Mitchell, Van 
Morrison, the Stylistics et 

Ann Peebles.
Avec sa voix puissante au timbre 

clair et juvénile, avec son énergie, sa 
maîtrise rvlhmique et ses influences 
diversifiées, la chanteuse de 39 ans 
originaire du Mississippi, pourrait 
causer une agréable surprise à ceux 
qui iront l’entendre vendredi (30 juin).

Pocahontas déloge Batman

40,8 millions S durant s»" prem Pocahontas, Batman Forever,
rnK":eTt rétrogradé en deuxième

position cette fin de semaine (28,2 millions S). (AFP)

FAMÔUS PLAYERS
CES HORAIRES COI IVRENT LA PÉRIODE DU 23 AU 29 JUIN

GALERIES de la 628-2455 <k
?• APITAI E S401 «

COEUR VAILLANT (16*) DOLBY Tou» l«» pur» 4 1S.ê 00
POCAHONTAS (O) DOLBY
Tou» I®» jour» 12 00-2 15.4 15.6 30-6 30
BATMAN A JAMAIS (13*) DOLBY
Tou» le» )Our» 1 30-4 00-7 00-9 50
CONOO V E (13*) DOLBY , , ^
Tou» le» lOufS 12 30-3 00-5 15-7 35-10 00 
MARCHE OU CREVE VENGEANCE DEFINITIVE (13») 
DOLBY Tou» le» »o.r» 9 30 
CASPER V F (O) DOLBY 
Tou» le» jour» 12 45-2 50-4 55-7 15

rrr [AV 656-0592 cK
)IC~rVI 2SOO WmI. UmtIw

BATMAN FOREVER DOLBY 
Tou*'•» jours 115-4 05-7 20-10 00 
POCAHONTAS (O) , , ^ ^
Tou*l4*|ours 12^0-2 45-4 45-7 00-9 00 
SUR LA ROUTE DE MAOISON (O)
Tou» *•» jour* 1 30-4 20-7 05-9 50_
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le plus important

«Quand vous entrez dans nôtre 
salle de montre,

t
on ne vous saute pas dessus...»

- Sylvain Laroche, 
conseiller à la vente

IQ^
TOUJOURSDS VOUS...
TOUJOURS PRÊT POUR VOUS!

CONCESSIONNAlRt HONDA AU PAYS DtPUIS 1990 1ST À SAINTE-FOYl 

2000, BOULEVARD CHAREST OUSST _

lo«c>qu«)CC
Tirage du 
95/06/24

A 13 15 19 30 46
43

6/6 \
5/6+ ^
5/6 278
4/6 ’‘754
3/6 3'<87‘
Ventes totales: ’ 7 ’2 ’ ‘29,00 $
Prochain gros lot (opprox.); 2 100000,00 S 
Prochain tirage: 95/06/28

LOTS
1 228 998,20 $ 

184 349,70$ 
2 122,00$ 

67,50 $ 
10,00$

ËQtra.
Tiroge du 
95/06/24

numéros tOTS
717906 100 000$

17906 1 000$
7906 250 $
906 50$

06 10$
6 2$

Tirage du
________ 95/06/25

8 13 15 16_ 17_
20 26 30 35 39_
40 41 45 47 53__
55 57 61 64 68 _

Prochoin tirage; 95/06/26

TVA, le réseau des tirages de Loto-Québec

iestivol ^ „„ .v«,/ hilkl de ^ vous uidez à hùl.r veUre Cc.sdvul e,
lui Kuruulissez des leudemuiu.s qui chunleul. ^ pour uvmr 

,u ces\ uux trois .srènes extérieures du Pur, de lu hrum ophuuie^ 

des Jurdius de Plloiel de Ville. Tuu, qu'il y uuru de lu plue.
(lu ran (la rarh

r’c.vf peu pour 75 spectacles et c'est hcaacaap paar 

l’avenir (la l'estival.
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C'est votre macaron
En vente chez les dépanneurs AMifÊQ de la région de Quéhec el sur les sues du Ecsiival.


